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Les conclusions de l'accident de Kango du 15 septembre
dernier sont attendues par la communauté nationale.
Dans cet entretien, le docteur Guy Patrick Obiang Ndong,
le président de la Croix-Rouge gabonaise (CRG) - instance
qui assure la coordination technique de l’action gouver-
nementale pour la gestion de ce drame -, fait le point de
la situation des victimes et des mesures d'accompagne-
ment prises par le Gouvernement envers les familles en-
deuillées.

l'union. Quelle est la situation des blessés ?
Dr Guy Patrick Obiang Ndong : il y a eu en tout 9 blessés,soit 5 au Centre hospitalier universitaire d'Owendo(CHUO) et 4 à l’Hôpital d'instruction des armées OmarBongo Ondimba (HIAABO). Pour les 5 victimes du CHUO,une est décédée dans la nuit du 17 septembre. Ce blesséavait des brûlures très étendues (70% de la masse corpo-relle). Les 4 autres victimes sont dans une situation sani-taire stable. L'une d'entre elles a été opérée, parce qu’elleavait une fracture mandibulaire qui nécessitait une sur-veillance accrue sur les plans médical et psychologique.S’agissant des blessés de l’HIAABO, 2 ont été mis en ob-servation pendant quelques heures. Après les soins, ilssont rentrés chez eux. Les deux autres ont subi des inter-ventions chirurgicales. Tout s'est bien passé et, d’ici la finde la semaine, ils retourneront chez eux...
... Et les morts ?Les corps de l’accident de Kango sont fortement calcinés.4 corps se trouvent à Gabosep, 2 à Casep-Ga et 1 à SAAF.
Qu'en est-il de l’identification de ces corps ?Il s’est posé un problème d’identification des corps par lesfamilles, vu que ces corps sont fortement calcinés. C’estpourquoi, le gouvernement, à travers le ministère de l’In-térieur, a eu recours à la police scientifique d’Interpol. Etla semaine dernière, nous avons reçu deux experts de lapolice scientifique de cette organisation internationale depolice, qui ont travaillé avec les experts nationaux pour

procéder aux prélèvements de sérosité, parce que l’iden-tification devrait se faire par le biais de l’ADN. C'est dansce cadre que des prélèvements ont été effectués sur lescorps calcinés et sur les parents des victimes. Les résultatsnous seront envoyés dans deux à trois semaines.
Certaines familles font pression pour récupérer les
corps de leurs parents afin de les inhumer…… Les familles nous posent effectivement un problèmeréel en ce qui concerne l’inhumation des victimes. Or,l’inhumation ne peut se faire qu’après identification réelledes corps calcinés. Nous avons donc demandé aux famillesendeuillées, qui l’ont tout de suite compris, de bien vouloirfaire preuve de patience pour que, lorsqu’on aura les ré-sultats d'Interpol, elles puissent procéder aux inhuma-tions en toute dignité. Ceci pour éviter que nous nousretrouvions dans des circonstances malheureuses où unefamille peut récupérer un corps qui n’est pas le sien, et cesera beaucoup plus lamentable qu’autre chose.
Quid de la cellule de crise ?Après le drame, le gouvernement a mis en place une cel-lule de crise interministérielle composée du ministre

d’Etat en charge de la Protection sociale, du ministred’Etat en charge de la Santé, du ministre de la Défense, duministre des Transports et du ministre de l’Intérieur. Cesont ces cinq membres du gouvernement qui coordonnentl’action gouvernementale pour la gestion du drame deKango. La Croix-Rouge gabonaise en assure la coordina-tion technique. C’est à ce titre que nous abritons la celluled’appui psychologique, qui a pour mission de recevoir lesfamilles endeuillées pour leur apporter un réconfort psy-chologique, mais également de servir d’interface entre lesfamilles endeuillées et le gouvernement pour toutes lesprocédures et formalités, ainsi que pour toutes les déci-sions prises dans la gestion de cet accident.
Docteur, il y a beaucoup d’accidents sur nos routes.
Que faire ? On constate, effectivement, trop d’accidents de la circula-tion. C’est l’occasion pour la Croix-Rouge gabonaise d’ap-peler à la vigilance et à la prudence les conducteurs, quicroient toujours qu’ils maîtrisent leurs véhicules, alorsqu’en vérité, ce ne sont que des engins qui peuvent, à unmoment donné, échapper au contrôle de l’Homme. Legouvernement est en train de prendre des mesures fortespour pouvoir limiter tout ce qu’il y a comme dégâts causéspar des accidents graves. Nous l’encourageons à persévé-rer dans cette voie. De même, nous, à la Croix-Rouge, pro-posons la mise en place d’une formation des conducteursaux premiers secours. Nous lançons cette invite au gou-vernement de prendre des textes qui favorisent la forma-tion aux premiers secours. Lors des contrôles, ondemande au conducteur du véhicule la trousse de secourset l’extincteur. C’est bien, mais est-ce qu’on s’est assuréqu’il sait effectivement utiliser ces outils ?
Avez-vous un message à faire passer ?Je voudrais remercier le gouvernement pour la prompti-tude avec laquelle il a réagi dans la prise en charge des ac-cidentés de Kango. Mes remerciements vont également àl’HIAABO, au CHUO, à la CNAMGS, à la Croix-Rouge gabo-naise et aux volontaires qui, depuis le 15 septembre der-nier, mettent de leur volonté pour accompagner lesfamilles endeuillées et les blessés dans cette douloureuseépreuve.

…Dr Obiang Ndong : "l’inhumation ne peut se faire
qu’après identification réelle des corps calcinés"

Drame de Kango/Entretien avec le président de la Croix-Rouge gabonaise…

Propos recueillis par J. NDEMEZO'O ESSONO
Libreville/Gabon

Le président de la CRG, Dr Guy Patrick Obiang
Ndong, pendant l'entretien avec notre rédaction.
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DANS le cadre du tragiqueaccident de Kango du 15septembre dernier, le gou-vernement, sur instructiondu chef de l'Etat, a décidéde la mise en place d'unecellule psychologique au-près de la Croix-Rougepour assister les famillesdes victimes, ainsi que d'unaccompagnement des fa-milles éplorées. La Croix-Rouge gabonaise (CRG),qui assure la coordinationtechnique de l’action gou-vernementale pour la ges-tion de ce drame, s'estassignée une ligne deconduite : expliquer avecart et pédagogie ce qui sefait et, le cas échéant, évo-quer les difficultés rencon-trées.C'est dans cette optiquequ'elle a convié, mercredi,dans ses locaux, Nsia - l'as-sureur du véhicule acci-denté - pour éclairer lesfamilles endeuillées et lesblessés ou leurs représen-tants sur son engagementdans ce drame national.« La réunion a pour objectif
d’accompagner les familles
endeuillées et les blessés, et
de les mettre en contact

avec l’assureur. L'accident
de Kango a fait beaucoup de
victimes. Il est important
pour les familles, après
avoir identifié l’assureur,
d’échanger avec lui pour
que celui-ci puisse leur ex-
pliquer son engagement
dans la prise en charge du
sinistre, mais également les
formalités à remplir pour
pouvoir bénéficier des dé-
dommagements », a expli-qué le président de la CRG,Dr Obiang Ndong.Au cours des échanges, lesresponsables du Centrehospitalier universitaired'Owendo (CHUO) et del'Hôpital d'instruction desarmées Omar Bongo On-dimba (HIAABO) - les deuxstructures qui ont en

charge les blessés - ontdonné des explications surl'état de santé des victimeset leur prise en charge mé-dicale.
ENGAGEMENT• Le direc-teur général de Nsia, Séve-rin Anguile, dont lacommunication était trèsattendue, a assuré les fa-

milles endeuillées et lesblessés que son entrepriseles accompagnera danscette dure épreuve. « Le vé-
hicule accidenté était bien
assuré chez nous, dans la
catégorie "Transport des
voyageurs". Donc, la prise
en charge va se faire », aconfié M. Anguilé, qui étaitaccompagné de deux colla-boratrices.Et d'ajouter : « Pour les fa-
milles endeuillées, elles vont
encore patienter, le temps
de pouvoir obtenir les résul-
tats de l’identification des
corps. Pour les blessés, nous
attendons les documents
justificatifs pour pouvoir ef-
fectuer les remboursements
à ceux qui ont fait des dé-
penses initiales. »

Les échanges entre l'assu-reur et les concernés ontpermis d'éclaircir certaineszones d'ombre.« Pour l'heure, une enquête
a été diligentée afin de faire
toute la lumière sur cette
tragédie et situer les res-
ponsabilités. Ceux qui ont
failli devront répondre de
leurs actes ou de leurs né-
gligences coupables devant
la justice. La sécurité des
Gabonaises et des Gabonais
n'a pas de prix. J'attends
donc des mesures concrètes
et des résultats rapides. Je
serai intransigeant à cet
égard. Je ne tolérerai plus
l'intolérable», avait déclaréle président Ali Bongo On-dimba, après avoir renduvisite aux blessés.

L'assureur  échange avec les victimes
JNE
Libreville/Gabon

Les parents des victimes et des blessés.
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Les responsables de l'HIAABO, du CHUO, de NSIA et quelques victimes.
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Dr Guy Patrick Obiang Ndong et le DG de NSIA, 
Séverin Anguile (G).
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